





Aucune réponse. Une annonce impossible à mettre
en œuvre lancée au petit bonheur la chance. 
S'en est suivi le sempiternel retour aux
fondamentaux c'est-à-dire demander aux
enseignant·es de faire en classe : ce qu'ils font
déjà. Puis les tergiversations sur la fameuse 
 revalorisation historique de 10% "sans
condition" qui finira très certainement en :  "en fait
oui mais non, c’est pas vraiment ce qu’on avait
dit...". 

Les réactions des principaux intéressé·es : enseignant·es et syndicats oscillent entre stupeur et colère : quel est l'objectif  de
ces annonces ? 
Florilège des questions qu’on se pose toutes et tous : le Ministère fait-il exprès ? Est-ce une stratégie de communication ?
Prennent-ils les enseignant·es pour des idiots en déversant quelques énormités dont les médias vont se délecter et faire le buzz
pendant quelques instants ? 

Interview de Pap Ndiaye : 
mais quelle est sa stratégie ?

Après 5 années de mépris orchestré par Jean-Michel Blanquer nous pensions que le Ministère de l’Éducation
Nationale avait touché le fond. Mais, malheureusement, il s'illustre par son étonnante capacité à toujours et encore
creuser.
Nous avions l'habitude d'un gouvernement totalement hors sol, mais les propos tenus par le ministre lors de son interview
sur BFM le 4 janvier 2023 confinent à l'absurde. On se croirait dans une mauvaise pièce de théâtre. 

Pap Ndiaye fait des constats
alarmants sur le niveau des
élèves, mais ses solutions
sont toutes plus inapplicables
les unes que les autres. En
particulier celle retenue par
tous les grands médias
mercredi soir : demander aux
professeurs des écoles d'aller
enseigner le français et les
mathématiques pendant une
heure par semaine au collège. 

¹ -https://www.radiofrance.fr/franceculture/des-lobbyistes-aux-populistes-la-fabrique-de-la-fenetre-d-overton-7217514
-  Sur le même sujet, l'excellente vidéo de Clément Viktorovitch : https://youtu.be/ldWRpySM1CM




La vacuité des propos ministériels pourrait donc être un stratagème : masquer les vrais problèmes et le
manque de moyens.
Car il ne faut pas se cacher : nous vivons en Macronie et ce gouvernement guidé par le capitalisme n’a
aucune envie d’investir dans l’avenir de nos plus jeunes et dans la revalorisation du métier d’enseignant·e.     
La sauvegarde des services publics est le cadet de leurs soucis.

La réduction des effectifs par classe

La diminution des obligations de service des

enseignant·es

Avec la CGT, dès ce mois de janvier et tout le reste de l’année nous serons dans la rue et
ne cesserons jamais de lutter pour préserver nos droits et en gagner de nouveaux.

Mais personne n’est dupe : à toujours ouvrir plus grande la fenêtre d’Overton¹ et manipuler le
peuple, ce gouvernement va s’y perdre. Accepter l’inacceptable a ses limites.
Salaires, retraites ... E. Macron et ses ministres le savent, les luttes à venir seront sans merci. IIs
auront beau dépenser des millions en cabinets de conseil et stratégies de communication pour
détourner l’attention, cela n’y changera rien. Nous ne sommes pas si naïfs. 

Une augmentation immédiate des salaires des

personnels

Plus de maîtres que de classes, 

Davantage de moyens pour l'inclusion.

Sous quelles modalités ?
A quel moment de la semaine ?
Avec quelle rémunération ? 

LA CGT-EP revendique :

https://www.youtube.com/watch?v=LRiS-qCm1vA
https://www.youtube.com/watch?v=LRiS-qCm1vA&t=5s
https://www.radiofrance.fr/franceculture/des-lobbyistes-aux-populistes-la-fabrique-de-la-fenetre-d-overton-7217514
https://youtu.be/ldWRpySM1CM

